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LE PORTAIL OCCIDENTAL DE LA CATHEDRALE NOTRE DAME DE SENLIS 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le portail occidental de la cathédrale de Senlis présente un programme 
iconographique et catéchétique très dense. Elaboré et sculpté aux alentours de 
1140 -1160, il est considéré comme très novateur pour l'époque, tant par sa qualité 
artistique et sa composition, que par l'élaboration théologique qui y a présidé.  
Le message qu’il délivre est intéressant à double titre : le discours qu'il énonce, à la 
fois l'insère dans son époque et à la fois la dépasse largement par sa dimension 
eschatologique, car il y figure le salut promis en Christ à toute l'humanité. 
 
 Deux thèmes principaux se dégagent : l'Arbre de Jessé, et le triomphe de la 
Vierge Église, autour de la figure centrale du Christ ; centrale, non pas au sens spatial 
du terme, puisque, pour la première fois, au tympan du portail central d'une 
cathédrale, Marie y figure à taille et place égale avec Jésus, mais parce que 
l'ensemble du programme le désigne 
 Le thème de l'Arbre de Jessé apparaît à la fin du XI ème siècle et trouve son 
origine dans les Écritures, associant les généalogies du Christ en Mt et Lc à Is 11, 1-3 : 
« Un rameau sortira de la souche de Jessé, un rejeton jaillira de ses racines... » : cette 
souche, c’est David, ancêtre de Jésus. L’arbre de Jessé est mis en avant pour des 
raisons « temporelles » (la première étant l’interdiction réaffirmée par l’Église des 
mariages consanguins pour lutter contre les unions endogamiques contractées par 
l’aristocratie qui, dès le IXème siècle, commence à se fixer sur ses terres), jointes à une 
notion théologique développée de longue date, celle de la prééminence de la 
parenté spirituelle sur la parenté charnelle, issue de l'opposition paulinienne entre la 
chair et l'esprit.  
 L’originalité de sa représentation à Senlis tient à ce que, sculpté dans les 
voussures, il n’est pas une représentation verticale et ascendante, mais il désigne un 
centre. 
Nichés dans des postures extrêmement variées et séparés par des rinceaux à la 
végétation exubérante, voici les « ancêtres » du Christ : la voussure extérieure du 
portail présente les juges et patriarches à l’origine du peuple d’Israël, les deux 
suivantes figurent les rois d'Israël, descendants de Jessé et ancêtres de Joseph, et la 
voussure centrale, les prophètes. Ces derniers représentent la parenté spirituelle qui 
culmine avec Marie et son Fils, l'Incarnation du Christ étant l'image parfaite de 
l'engendrement spirituel.  
A noter que l’unique femme figurant dans les voussures est Tamar (Gn 38), la première 
des quatre femmes citées dans la généalogie du Christ dans l’Evangile de Mt. 
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  Au centre, la Vierge-Église a ici une position clé : l’Église manifeste ici que lui 
revient, par l'administration des sacrements - du baptême et de l'eucharistie surtout - 
de manifester l'engendrement spirituel du peuple de Dieu. 
 Ce sont également des figures de l'Ancien Testament qui, aux ébrasements 
du portail, annoncent le Christ et préfigurent sa passion :  
A gauche, Jean-Baptiste baptise un catéchumène et désigne de sa main droite 
l'Agneau de Dieu (Jn 1, 29.36), Aaron (ou Samuel ?) sacrifie l'agneau, Moïse élève le 
serpent d'airain (figure de l'élévation du Christ en croix, Jn 3, 14), et Abraham, 
s'apprêtant à sacrifier Isaac, est retenu par l'ange.  
A droite, David porte les clous de la passion (Ps 22, 17 : « Ils m'ont percé les mains et 
les pieds »), Isaïe, tient la lance qui transperce le serviteur souffrant (Is 53, 5-7), 
Jérémie, porte une croix (évocation des Lamentations), et le vieillard Siméon qui 
tient dans ses bras l’Enfant Jésus, annonce la Passion (Lc 2, 34-35).  
 
Ces figures ainsi que l'Arbre de Jessé représentent non seulement l'annonce du salut, 
mais aussi le mystère accompli par le sacrifice du Christ. Elles introduisent chaque 
génération de fidèles qui pénètre dans la Cathédrale à la compréhension du 
mystère pascal et de la célébration eucharistique à laquelle ils vont être associés.  
L'Eglise y prolonge et actualise le mystère de la rédemption par la liturgie 
sacramentelle.  
Et comme temps de l'Eglise, rythmé par la liturgie, est aussi celui des hommes, les  
travaux des différents mois  de l’année sont délicatement représentés au bas des 
ébrasements.  
A droite : Janvier : on festoie ; Février : on se chauffe ; Mars : on retourne la terre ; 
Avril : on élague les arbres ; Mai : on part à la chasse (au faucon !) ; Juin : on fauche 
les foins. 
A gauche : Juillet : on coupe les blés ; Août : on bat le grain ; Septembre : on 
vendange : Octobre : on engrange les récoltes ; Novembre : on tue le porc ; 
Décembre : on enfourne le pain. 
 
Mais tout converge vers la joie céleste du tympan, qui figure également une liturgie, 
comme l'indiquent les anges porteurs de cierges et d'encensoirs qui entourent Marie 
et son Fils. Déjà couronnée, Marie porte le Livre et Jésus la bénit et pour la première 
fois, elle siège au tympan à une place égale à celle de Jésus.  
Depuis le IXème siècle, l’Assomption de Marie occupe une place centrale parmi les 
fêtes qui lui sont consacrées, le dogme de l’Immaculée conception s’affirme après 
de nombreux débats entre théologiens, et, au XIIème siècle, Saint Bernard a contribué 
de façon notable par ses écrits au développement du culte Marial. 
Au linteau, deux scènes ont trait à la Mère de Dieu et éclairent la figuration centrale : 
à gauche, la mort de Marie, la " Dormition", entourée des apôtres, son âme (sous la 
forme d’un bébé emmailloté) est emportée au ciel par des anges.  
A droite, sa résurrection, "l’Assomption" entraîne le débordement de joie des anges 
qui l’accueillent au paradis tandis que l’un d’entre eux la couronne.  
 
Ainsi, le fidèle voit-il dans le triomphe paisible et serein de la Vierge Église accueillie 
par son Fils, le modèle de son espérance ultime, la vie en Dieu, promise par la mort 
et la résurrection du Christ. 
Les deux panneaux du linteau préfigurent le passage par la mort que chacun doit 
connaître, tout comme Marie, en attendant de prendre place auprès du Seigneur et 
de le voir « tel qu’il est » (2 Jn 3, 2).  
Le portail de la cathédrale de Senlis insère ainsi chaque génération de fidèles dans 
une longue histoire qui part des origines et annonce les fins dernières : chacun peut y 
prendre place au sein des célébrations liturgiques auxquelles cette catéchèse le 
prépare, en attendant ce dernier temps de l'Église que préfigure le tympan. 

 
Kessie de Labarthe 

  


